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Mayor Nelson: Yes, it was. That is how we got the housing, 
too. Like I always say, I don’t really want to complain because 
that’s the only housing we ever got. So if anybody else wants to 
complain about the houses, go ahead.

Mr. Todd Jackson (Individual Presentation): Another thing 
is that the houses are built of shoddy material, and they are 
charged a premium for them. Between the contractor and the 
actual cost of the house, you probably lose a lot of money there. 
I don’t think it’s right that the people should be paying for all 
that.

Ms McDonald: And they are still paying. If people do not have 
a job and they go into arrears, they lose their house. I have heard 
of people paying for 10 or 15 years and then they end up losing 
their house.

The Chairman:: The welfare system does not allow that to 
happen in Saskatchewan.

Ms McDonald: But a lot of these people will not go to the 
welfare system either. Who wants to go to welfare?

The Chairman: Nobody, but if you are going to lose your 
house—

Ms McDonald: Yes, but still...
Mr. Nelson: Quite a few of them did move out of here already. 

They had no jobs.

• 0945

Mr. Cote: You see, that’s the purpose of these people coming 
out here. They’ve gone to Indian communities and they’ve told 
them exactly what the problems are in relation to housing. So if 
you have any complaints...

What the lady here is talking about, people losing their house 
because there’s no employment, those are things that have to be 
looked at. You don’t have to be scared—whatever you want to 
say in regards to housing, say it.

Mr. Funk: You have to keep your house without going on 
welfare, isn’t that what you’re saying?

Ms McDonald: Yes, exactly.
The Chairman: Remember, we can’t give you housing; 

therefore, we can’t take it away either.

Ms McDonald: Yes, that’s true.
Mr. Funk: The committee is making a report to the Cabinet, 

and of course with all this self-government and one thing or 
another, there’ll be lots of changes, so this is a good time to be 
talking about what kind of changes should be made.

Mr. Jackson: Well, I’d like to see in the future when they build 
houses that they use local employment more than using 
contractors.

The Chairman: Whose decision is that?
Mr. Jackson: I would say it’s the provincial government.

Mme Nelson: C’est cela. C’est également grâce à cela que 
nous avons obtenu des logements. Comme je le dis toujours, je 
ne veux pas trop me plaindre, car ce sont les seuls logements que 
nous ayons jamais eus. Si quelqu’un d’autre veut se plaindre au 
sujet des maisons, qu’il le fasse.

M. Todd Jackson (présentation individuelle): Mais les 
maisons ont été construites avec de mauvais matériaux, alors 
qu’on nous a fait payer le prix fort. Je crois qu’on a perdu pas mal 
d’argent par rapport au prix réel des maisons. Je ne pense pas 
qu’il soit juste que les gens soient obligés de payer ces prix-là.

Mme McDonald: Et ils continuent de payer. Ceux qui perdent 
leur emploi et qui ne peuvent plus faire leurs paiements perdent 
leur maison. J’ai entendu parler de gens qui ont payé pendant 
dix ou quinze ans, mais qui ont finalement perdu leur maison.

Le président: Mais ce n’est pas possible, en Saskatchewan, 
avec le bien-être social.

Mme McDonald: Mais beaucoup de ces gens-là ne veulent 
pas profiter du système de bien-être social. Qui le voudrait?

Le président: Personne, sans doute, mais si vous risquez de 
perdre votre maison...

Mme McDonald: Sans doute, mais...
M. Nelson: Beaucoup sont déjà partis d’ici, car ils n’avaient 

pas de travail.

M. Cote: Voyez-vous, c’est précisément pour cela que ces 
gens viennent ici. Ils se rendent dans les collectivités indiennes 
pour s’informer directement des problèmes locaux en matière de 
logement. Donc, si vous avez des plaintes...

Le problème que vient d’évoquer madame, c’est-à-dire celui 
des gens qui perdent leur maison parce qu’ils n’ont pas d’emploi, 
est un problème très sérieux. N’ayez pas peur, dites tout ce que 
vous voulez dire au sujet des problèmes de logement.

M. Funk: Vous voulez dire que les gens devraient pouvoir 
conserver leur maison sans être obligés de dépendre du 
bien-être social?

Mme McDonald: Exactement.
Le président: N’oubliez pas, nous ne pouvons pas vous 

donner de logements; en conséquence, nous ne pouvons pas non 
plus vous les reprendre.

Mme McDonald: C’est vrai.
M. Funk: Le comité va préparer un rapport pour le Cabinet 

et, avec toutes les discussions concernant l’autonomie gouverne­
mentale, il va y avoir beaucoup de changements. Le moment est 
donc parfaitement bien choisi pour dire ce que vous souhaitez à 
ce sujet.

M. Jackson: Eh bien, j’aimerais que l’on utilise à l’avenir plus 
d’employés locaux que de sous-traitants lorsqu’on construira des 
maisons.

Le président: Qui en décide?
M. Jackson: A mon avis, le gouvernement provincial.


